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LES mains chargées de 
produits de première 
nécessité et hygié-

niques. C'est ainsi que les 
membres de l'association 
Regroupement Ngoane-Es-
sangui (Renes), autrement 
les filles de l'ethnie Essan-
gui en langue fang, se sont 
présentées devant les pen-
sionnaires du Centre natio-
nal de gérontologie géria-
trie (CNGG) de Mélen. Ce 
geste du cœur à l'endroit 
de ces personnes du 3e âge 
s'inscrivait dans le cadre de 
la célébration de la Fête des 
mères le dimanche 29 mai 

2022. Pour la présidente 
de Renes, Claudia Endem 
Mengue, “cette action tra-
duit l'engagement des filles 
Essangui à œuvrer pour 
le bien-être de leurs sem-
blables. Ce, conformément 
à l'un des objectifs de notre 
association, notamment 
préserver et renforcer 
l'esprit d'amour et de fra-
ternité”. Cette initiative a 
été fortement saluée par la 
directrice du CNGG, Ma-
rie-Chantal Ovone Betoe. 
De même que par les prin-
cipaux bénéficiaires qui, 
le temps d'une journée, 
ont passé d'agréables mo-
ments en compagnie des 
membres de Renes.

Bienfaisance : Renes au 
chevet des personnes 
âgées de Mélen
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SENSIBILISER et 
édifier les femmes 
sur leurs droits et 

devoirs. Tel était l’objectif 
de la conférence-débat 
org an i s é e  d i manche 
dernier par l’Association 

des épouses des policiers 
du Gabon (Yessi) dans 
l e  c a d r e  d e  l a  f ê t e 
des mères. Axé sur le 
thème "Les droits  de 
l ’é p ou s e  du  p o l i c i e r 
dans l’administration 
policière", cet échange 
entre femmes des Forces 
de police nationale (FPN) 

a permis d’aborder des 
suj e t s  s e  rapp or t ant 
au droit successoral et 
aux avantages dont ces 
dernières ignorent le cadre 
légal mis en place par les 
autorités gabonaises.
Voulant instaurer ces 
échanges comme une 

tradition, la présidente 
active de Yessi, Nicole 
Kou l am on o  Ngom a , 
a  pré c i s é  qu e  " n ou s 
avons profité de cette 
conférence-débat pour 
sensibiliser les épouses 
des policiers sur leurs 
droits .  Le Code civi l 

gabonais a évolué, et il 
est important que nous 
soyons tous au même 
niveau d’information. Il 
y a des personnes qui sont 
épouses de policiers et qui 
ne connaissent pas leurs 
droits. Nous voulons que 
ce genre d’échanges soient 

une coutume au sein de 
notre association".
Dans cette logique, le 
commandement en chef 
de la police nationale 
a invité les femmes de 
Yessi à continuer sur cette 
lancée.

Genre : les femmes des policiers 
édifiées sur leurs droits

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les membres de l’association Yessi lors de leur 
conférence-débat.
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